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QUAND L E  VOISINAGE EN VILLE CONCURRENCE.LA FAMILLE: 
RESEAUX D E  V O I S I N A G E , E T  INSERTION URBAINE A DAKAR 

Abdou Salam FALL 

L'urbanisation, dans le cas du Sénégal, procède de la dégradation progressive 
des conditions de vie en milieu rural (Antoine, 1 9 9 0 )  et cette urbanisation be 
concentre en grande partie sur Dakar qu.i regroupe la moitié de la population 
urbaine du pays. Les réseaux sociaux qur' ont jusqu'ici joué le rôle 
"d'amortisseurs'' des effets de la crise économique généralisée ont besoin, h. 

défaut de se pérenniser, de s'élargir en s'actualisant sans cesse et en activant 
toutes sortes de relations afin d' ̂ en faire émerger de nouvelles formes. Les 

réseaux de voisinage participent de ce processus de renouvellement, et de 
dynamisation des relais sociaux, caractéristiques de la culture urbaine. En 
effet, nos travaux à Dakar et à Pikine nous ont permis de constater 1' intensité 
des rapports de voisinage et les relations étroites que les citadins développent 
dans ce cadre. Des regroupements, associations, "tontines" (associations de 
crédit/épargne rotatif) ... se mettent en piace et vivifient le quartier. I1 
s'agit là d'une dynamique. de rue, de pâté de maisons, en tout cas d'une 
proximité circonscrite, plutôt qu'une expérience relationnelle à l'échelle d'un 
quartier plus vaste au niveau urbûin, hétérogène et moins conviviale. Les femmes 
en sont les principales animztrices. Elles entraînent les hommes et toute la 
maisonnée. A partir du voisinage, de nouvelles communautés se constituent et les 
:relations qui en résultent se perpëtuent longtemps à travers les générations; le 

temps et même les déménagements n'y changent rien, bien au contraire. 

. 
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Nous nous proposons de décrire les caractéristiques essentielles de ces 
relations de voisinage en les situant dans leur contexte urbain dakarois afin de 
nettre en relief leurs significations sociales. A cet effet, notre attention se 
focalise aussi bien sur le rôle des femmes que des autres catégories sociales 
dans le processus d'émergence de cet espace typiquement urbain de sociabilité. 
Etant donné l'importance des réseaux de voisinage' dans l'agglomération 
dakaroise, peut-on les envisager comme concurrents de la famille qui, elle, 
n'aurait plus l'esclusivitk d'institution sociale fondamentale et sécurisante 
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P.  
1 LA R E L A T I O N  DE R E S E A U  EST PLUS QU’UNE RELATIOY PRIPIAII‘ZE. 

Les réseaux sociaux n’ont pasr à l’image des institutions sociales classiques 
comme la famille, l’ethnie, la parenté..,.un champ social ou spatial nettement 
délimité. Ainsi l’appartenance B des réseaux n’est pas tou.jours un fait 
intérioris6 par l e s  acteurs sociaux. La complexité de cette notion de réseaux 
sociaux nous a conduit 2 recourir B celle de solidarikg comme synonyme de 
sociabilité dynamique afin d’amener les’personnes interviewées’ à nous décrire 
leur vie relationnelle. 

Dans le cadre de l’étude des réseaux de -sociabilité en ville(l), nous 
privilégions, grâce h des entretiens approfondis, une exploration de toute sorte 
de relations utilitaires (échanges de biens et services, entraide, assistance, 
réciprocités sociales, recours à des personnes-ressources, relations au sein 
d’ institutions ‘socides: famille et autres groupes d’origine, génération, 
classes d’âge, associations, fréquentations, confidents...). Cet attrait du 
concret pour détecter des niveaux relationnels structurants est rendu nécessaire 

p2r la nature abstraite, à certains égards, de notre objet de recherche. Le 

recours aux entretiens-récits de vie permet d’envisager l’étude des réseaux de 
sociabilité sous le double angle des stretégies des acteurs et du contexte 

social. Ainsi tout un pan de la sociologie du quotidien se dévoile et offre une 
meilleure intelligibilité des changements sociaux en ville. Nais, pour nous en 
tenir au voisinage qui nous occupe, analysons si les relations urbaines peuvent 
avoir une base locale dés l o r s  qu’on sait l’importance des communautés d’origine 

dans l’organisation sociale? 

.f 
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Barry, W. et Barry, L. (1981 ,  .128)  voient dans le voisinage “une partie des 
Structures assez lâches et mal circonscrites qui forment l’ensemble des réseaus 
dans lesquels le citadin évolue“. Cette approche considère le voisinage comme le 

prolongement d’autres relations elles m6mes structurées. Elle ne prend pas en 
compte le processus d’activation, d’actualisation voire de transformstion des 
relations contingentes de voisinage en des réseaux de sociabilité (Bourdieu, 

1980, 2 ) .  

‘C’est éghement l e  cas de bfahling (1987 ,  10 )  qui, B propos des réseaux d’une 
migrante b Dakar, constate une vivacité des relations d’Ego dans son voisinage 

(1)Nos recherches s’inscrivent dans un progrsmme d’étude de “L’insertion urbaine 
dans l’agglomération Daknroise“ mené conjointement par 1’ IFAN et 1’ORSTObí. . La 
composition de 1’Cquipe e s t  l a  suivante: P h .  . - \%TOINE,  Démoqrnphe;  Ph.  BOCQUIER, 
Démographe-Statisticien; A .  B .  D I O P ,  Sociologue; A .  S. FALL, Sociologue; Y. Xb. 
C U I S S E ,  Anthropologue; J .  N A N I T E L M I O ,  Psycho-sociologye. 



et parmi ses condisciples, un type de fonctionnement d e  ces relations similaire 

la qualification de réseaux. . 

En revanche, (Rosenberg, 1980, 6 0 ) '  analysant les relations dans un quartier en 
France, procède B une comparaison entre relations de voisinage et familiales. 

"Pour rester membre d'un réseau, il faut le réactiver sans cesse en pratiquant 
la coveillance, c'est-à-dire prêter aux autres un genre d'attention 

B cette image de communauté de fidélité se développant autour de centres 

voisinage, tout en les alimentant, la "coveillance" est plus qu'une relation 
primaire. Nous entendons per relation primaire toute relation qu'induisent les 
contingences de la vie en société: relation de travail, voisinage, expérience 

religionnaire, parieurs de jeux de hasard... 

Le besoin utilitaire s'accompagne d'une affectivité . .  ou solidarité qui donne ii la 
relation une dynamique spécifique. C'est cette spécificité qui se construit pour 
se donner sous la forme de réseau. Le terme communauté, qui est central pour 
l'analyse des réseaux sociaux, renvoie ici à un vécu commun, h une ou des 
traditions communes, h un besoin réciproque pour des acteurs sociaux 
d'interférer, de partager. Une communauté n'est pas nécessairement une entité 
organisée suivant un modèle de règles de fonctionnement explicites, elle peut 
relever de sensibilités communes d'acteurs sociaus avec ou sans rgférence 2 des 

institutions sociales, e.l"le peut donc Gtre une relation spécifique allant de' . 
soi. La communauté procède 5 une sélection sociale ;LU sens de relations 
*spécifiques entre ceux ou celles qui la composent. Un réseau peut cadrer avec 
une ou des communautés comme il peut s'ajuster h des entités distinctes au sein 
d'une même communauté. Une communauté n'est pas d'avance un réseau. Nais le lien ' 

structurant d'un réseau est bien souvent un lien antérieur et/ou vécu 

socialement. Le réseau apporte un "plus" en se greffant aux liens communautaires 
pré-existants pour les vivifier, les renforcer, les restructurer, leur donner 

une signification autre. 

A l'échelle d'un réseau de sociabilité, tout ou presque se joue au niveau des 
avantages supplémentnires que procurent ou pourraient procurer une ou des 
relations entre des associés ou non. C'est de ce type d'abstraction dont parle '' . 
(Hannerz, 1983, 2 2 3 )  it propos des avantages potentiels des .réseaux : ' I  ... 
l'analyse de réseaux dksignc un type particulier d'abstraction e t  non ur1 type 
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barticulier de relation”. I1 ne s’agit p a s  d’lin s i m p l e  ou seul lien affectif 
(relations particulières) entre membres d’une communnutf. I 1  peut s’egir 
d’intérêt particulier (conjoncturel ou durable), de convergences ou de liens 
forts et permanents notamment idéologiques (valeurs communes ou distinctes), 
historiques (gens de même classe d’âge, voisins de longue date...). I1 y a 
toujours un noyau fondamental unificateur auquel se greffent d’autres liens. Ce 
noyau peut être de l’ordre du subjectif (affection, habitude commune.. . ) ,  de 
l’ordre de l’objectif (intérêt, convergence . . . )  ou des deux registres à la fois. 

Les réseaux de voisinage tirent leur originalité dans le processus de 

transformation des relations primaires. “Les espaces d’habitat peuvent être 
porteurs de sociabilités spécifiques“ (Bidart, 1988). Mais à l’échelle de tels 
réseaux et/ou segments de réseaux, des membres maintiennent des liens quelques 
fois forts avec d’autres réseaux ou institutions sociales comme pour confirmer 
que les réseaux sont soci’alement éclatés dans l’espace de vie des acteurs 
sociaux (Fall, 1991). 

.- 

2 L’ASSOCIATIVITE DANS LE VOISINAGE COXME NODE DE VIE. 
. .  

Dans la plupart de nos quartiers d’enquGte ( 2 ) ’  la densité de population est 
forte. Dakar est une ville d’immigration; environ 30% de l’ensemble des migrants 
internes du p a y s  viennent s’y installer. L’accès ;lu patrimoine bcti répondant 5 
un processus particulièrement sélectif d’accumulation et d’investissement ,i 
longs termes, la location et la sous-location d’habitat sont parmi les modes 
d’occupation les p l u s  courants. Le type d’aména~ement urbain favorise une 

interdépendznce entre -Les ménages. Les résidents dnkarois sont appelés i 
. s ’  inscrire dans un processus de re-appropriation de l’espace urbain. Tout 0 .  

fonctionne comme si on est en présence d’une dynamique d’ “africanisation“ de 

ville héritée de la colonisation. La crise écononique généralisée touche 
particulierement les couches sociales moyennes qui se trouyent maintenant 

proches des couches sociales démunies. L’emploi salarié se raréfie, les revenus 
des ménages baissent de sorte que de plus en plus de femmes prennent e n  charge 

une partie des dépenses g r k e  $. des activités économiques de tout genre en plus 
a .. . .  

(2) L’étude pluridisciplinaire concernant p l u s  globalement l’insertion urbaine 5 
Dakar porte sur un échantillon de 2131 ménages et 17919  personnes de tous âSes 
et de toutes catégories. L’enquête quantitative est buée sur un questionnaire 
biographique. C’est à l’issue de celle-ci, au cours de laquelle 155’7 biographies 
ont dtd riecueillies, qu’un sous-Gchantillon d’une cinquantaine de pcrsonnes a 
6té‘ sélectionné selon le’ principe. du c h o i s  raisonné . pour  f a i r e  l ’ o b j e t  
d’entretiens semi- directifs sous La forme d e  récits d e  vic port,ont sur les 
réseaux de sociabilité ( F A L L ,  1 9 9 1 ) .  



d e s  t â c h e s  domest iques.  La p r é C a r i t 6  d e  l ’bconomie i n f o r m e l l e  e t  l e  beso in  

d ’ a v o i r  des  r e s s o u r c e s  m o n é t a i r e s  l e s  poussen t  b s ’ a s s o c i e r .  
. -  

Dans un t e l  c o n t e x t e ,  l e s  r e l z t i o n s  é t r o i t e s  dans l e  v o i s i n a g e  s o n t  d e  r é g l e .  

Peu d e  gens s ’ y  s o u s t r a i e n t .  Les regroupements  fo rme l s  e t  i n f o r m e l s  rythment  l a  

v i e  du q u a r t i e r .  A Khar-Yal la ,  q u a r t i e r  p o p u l a i r e  h a b i t é  par d e s  mig ran t s  

a n c i e n s  e t  nouveaux e t ,  p l u s  géné ra l emen t ,  p a r  des  couches s o c i a l e s  r e l a t i v e m e n t  

démunies,  chaque j o u r  de l a  semaine cor respond h l a  d a t e  d e  rassemblement pour  

l ’ u n e  d e s  a s s o c i a t i o n s  du v o i s i n a g e ,  s e u l  l e  dimanche e s t  r é s e r v é  b d e s  

a c t i v i t é s  e x t e r n e s  au  q u a r t i e r :  a s s o c i a t i o n s  d e  r e s s o r t i s s a n t s ,  “ t o u r “  de  

fami l le . . . , I l  s e  forme une d ive r s i t ‘ é  d ’ a s s o c i a t i o n s ,  L’une’ d ’ e l l e s ,  une t o n t i n e ,  

regroupe  l ’ e s s e n t i e l  des femmes â.,bées d e  t r e n t e  à c i n q u a n t e  a n s ,  130 pe r sonnes ,  

e t  une t r e n t a i n e  d’hommes que l e u r s  épouses  o n t  e n t r a î n é  dans  l e u r  mouvance 

a s s o c i a t i v e  en  v u e  d e  d o u b l e r  l e s  chances  du ménage d ’ ê t r e  d é s i g n é  comme 

b é n é f i c i a i r e  de  la r ece t t e  mensuel le .  En ‘ e f f e t ,  la mise hebdomadaire e s t  de  1050 

F CFA p a r  personne.  Chaque mois ,  t r o i s  personnes  (deux  femmes e t  un homme) 

peuvent b é n é f i c i e r  de  l a  r e c e t t e :  314000 F CFA. 
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C’est par un t i r a g e  au s o r t  que  l a  b é n é f i c i a i r e  e s t  d é s i g n é e ,  mais l e s  personnes  

devan t  c é l é b r e r  une cérémonie famil ia le :  baptème, mar iage ,  f u n é r a i l l e s  . . . p  our 

e l l e -  même ou pour d e s  personnes  t r è s  proches  o n t  l a  p r i o r i t é  pour l e  b é n é f i c e  

d e  l a  r e c e t t e .  

Tout  en é t a n t  membres de ce t te  première t o n t i n e  ( I n  p l u s  impor tan te  q u e  nous  

ayons r e n c o n t r é  dans  ce /- q u a r t i e r ,  p a r  l e  nombre d e  ses  pa r t i c ipan t s ,  l a  r e c e t t e  

e t  l a  r o t a t i o n ) ,  t r e n t e  s i s  femmes q u i  o n t  pour p o i n t  commun d ’ ê t r e  deuxième, 

’ t ro i s iGme e t  qua t r ième épouses  s e  s o n t  regroupées  dans  , u n e  t o n t i n e  avec deux 

*‘ mises  d i f f é r e n t e s .  La première  e s t  de  500 F CF.4 hebdomadaire.  C e l l e  q u i  

b é n é f i c i e  d e  l a  recette d o i t  se p a y e r  un b i e n  s e l o n  l e s  p r e s c r i p t i o p s  a r r ê t é e s  

d’un commun accord  zu s e i n  du regroupement t o u t e s  l e s  f o i s  que l a  r o t a t i o n  

a r r i v e  h t e rme.  I l  s ’ a g i t  souven t  d e  d i f f é r e n t s  g e n r e s  d e  tissu, d e  d r a p  de l i t  

ou d ’ a s s i e t t e  pour s e r v i r  d e s  r e p a s .  

* Une fo5s  p a r  seinaine,  e l l e s  s e  r é u n i s s e n t  e n t r e  17 e t  19  heu res  chez c e l l e  q u i  

b é n é f i c i e  de I n  recet te  pour a p p o r t e r  l e u r  c o t i s a t i o n ,  p rendre  d e s  

r a f r a î c h i s s a n t s ,  é c o u t e r  de l n  musique e t  d a n s e r .  Pour l a  seconde ,  l a  mise e s t  

de 1000 F CFA mensuellement versée h c e l l e  q u i  a beso in .  d ’ o r g a n i s e r  u n e  

cérémonie pour e l l e  même ou ìi l ’ i n t e n t i o n  d’un membre de sa famil le .  S ’ i l  n ’ y  a 

p a s  d e  cérémonie p révue ,  l ’ u n e  d ’ e n t r e  e l l e s  e s t  d é s i g n é e  b é n é f i c i a i r e  d e  l a  

recet te  p a r  un t i r a g e  ‘BU s o r t .  

’ 



Dans l e  même espace de v o i s i n a g e ,  l e s  p remiè res  épouses  d e  polygames ou l e s  

épouses  d e  monogames se s o n t  o r g a n i s é e s  dans  u n e  au t r e  t o n t i n e  s u i v a n t  l e  même 

modèle mais en ramenant les  c o t i s a t i o n s  hebdomadaires h 200 F CFA, A l a  

d i f f é r e n c e  d e s  deuxième, t r o i s i è m e ,  e t  qua t r i ème  épouses  préoccupées p a r  

l ' équipement  domest ique ou les e f f e t s  d e  t o i l e t t e  e t  s u r t o u t  l e u r  h a b i l l e m e n t ,  

l e s  p remiè res  épouses  p r o f i t e n t  d e s  r e c e t t e s  de  l a  t o n t i n e  pour  s o u t e n i r  l e u r s  

maris en complétant  ' l e  r a v i t a i l l e m e n t  en n o u r r i t u r e  de  l e u r  ménages r e s p e c t i f s ,  

l ' h a b i l l e m e n t  d e  l e u r s  e n f a n t s  ou  l 'achat d e  médicaments pour l a  f a m i l l e .  Comme 

on p e u t  l e  remarquer? l e  s t a t u t  s o c i a l  d e  l a  femme s e  d i s t i n g u e  s e l o n  son rang 

d 'épouse dans un ménage polygamiqve. La premi.Pre épouse ,  au c o n t r a i r e  des  a u t r e s  

épouses ,  s e  s o u s t r a i t  de  tout ce q u i  p e u t  para i t re"mondain  pour  mieux p a r t i c i p e r  

2 l a  p r i s e  en cha rge  des b e s o i n s  e s s e n t i e l s  du ménage. 

Ce même s o u c i  anime d ' a u t r e s  femmes c o n s t i t u é e s  en t o n t i n e  au b é n é f i c e  d e s .  ' 

e n f a n t s  q u i  " t è t e n t  encore  l e  s e i n  d e  l e u r s  mères". On y f a i t  p a r t i c i p e r  son 

e n f a n t  en v e r s a n t  une c o t i s a t i o n  hebdomadaire dont  l e  montant ,  v a r i a n t  e n t r e  100 

e t  150 f ,  e s t  l a i s sée  à 1 ' a p p r é c i a t i o n . d e  chacune. A t o u r  de r ô l e ,  on r e ç o i t  c e  

qu'on a v a i t  c o n t r i b u é  à l ' i n t e n t i o n  d e s  a u t r e s .  Les r e c e t t e s  s e r v e n t  h a c h e t e r  

des  h a b i t s  pour l e s  e n f a n t s ,  Le même p r i n c i p e  du "chacun s e l o n  s e s  moyens" e s t  à 

l a  base  d ' une  au t re  a s s o c i a t i o n  d i t e  "Sanni  J amra" (3 )  q u i  regroupe  c e n t  t r e n t e  

personnes ,  p r inc ipa lemen t  d e s  femmes. La p a r t i c i p a t i o n  hebdomadaire v a r i e  e n t r e  

100 e t  500 F CFA.  Un supplément  de 25 F CF.4 e s t  o b l i g a t o i r e  pour t o u t e  

pa r t i c ipan te  e t  r e v i e n t  de d r o i t :  à l a  r e sponsab le  du "Sanni Jamra",  l a  

s e c r é t a i r e ,  c e l l e  q u i  t i e n t  l e  c a r n e t  d e s  c o n t r i b u t i o n s  ( e l l e  a p p a r t i e n t  à . l a  

c a s t e  des f o r g e r o n s )  e t  c e l l e ,  éga lement  c a s t é e ,  c ' e s t  - à - d i r e  o r i g i n a i r e  de  

f a m i l l e  Ci s p é c i a l i s a t i o n  p r o f e s s i o n n e l l e  marquée e t  donc de  r a n g  i n f é r i e u r  s e l o n  

;...-- 

l a  s t r a t i f i c a t i o n  s o c i a l e ,  q u i  s ' o c c u p e  de l ' o r g a n i s a t i o n  p r a t i q u e  d e s  

regroupements ( ; taler l e s  n a t t e s ,  i n fo rmer  en  cas d e  chansement d e  d a t e  e t c . . . ) .  

Cette d i v i s i o n  d e s  r ô l e s  d a n s  l ' a s s o c i a t i o n  par  l a q u e l l e  d e s  t âches  s o n t  

dévolues  à d e s  personnes  p a r  l a  n a i s s a n c e  montre que l ' o r d r e  s o c i a l  s e  p e r p é t u e ;  

l e s  v a l e u r s  d ' i n é g a l i t é  s o c i a l e  se ma in t i ennen t .  

(3)"Sanni  Jamra'l e s t  en r é f é r e n c e  B u n  r i t e  o b l i g a t o i r e  l o r s  du p é l e r i n a g e  2 ia 
hlecque q u i  c o n s i s t e  à - j e t e r  ( " s a n n i "  en Kolof ) dans  une même d i r e c t i o n  s e p t  
p ie r res  a p p e l é e s  "Jamra". En f a i t ,  l o r s q u e  l e s  femmes se r é u n i s s e n t  pour l e  
"Sanni Jamra", e l l e s  étalent: un g rand  pagne e t  chacune y j e t t e  sa c o n t r i b u t i o n  
q u i ,  s e l o n  l a  t o n t i n e  p e u t  ê t r e  d e  l ' a r g e n t ,  line d e n r é e  tie première  nGcessi t6 .  
( s avon ,  s u c r e ,  r i z ,  h u i l e . .  . ) ,  d e  la l i n g e r i e  f6miIiine ( s o u t i e n - g o r g e ,  s l i p . .  . ) 
des  e f f e t s  d e  t o i l e t t e  y t c , , .  C ' e s t  p a r  un t i r a q e  au s o r t  f a i t  s u r  place q u e  la 
b é n é f i c i a i r e  de  I n  r e c e t t e  ramasse t o u t  c e  q u ' i l  y a s u r  l e  Grand p n q n e  e t  l e  
c a r n e t  que f a i t  t e n i r  l a  p r i n c i p a l e  r e sponsab le  de l a  t o n t i n e  p o u r  n o t e r  l e  
montant ou l a  nature de  i n  c o n t r i b u t i o n  de  chsque p a r t i c i p a n t e .  



. .  
d é c l a r a n t  l a  "mère' c h o i s i e "  d e  l ' a y t r e , , p r a t i q u e  r é c e n t e  connue en wolof SOUS l e  

nom : "Ndey  dike" (4). L'amitié es t  sce l lée  p a r  d e s  échanges de  b r a c e l e t s  e t  

l o r s  d e  p rocha ines  r é u n i o n s  ou B l ' o c c a s i o n  de  cérémonies  f a m i l i a l e s  p a r  d e s  

r é c i p r o c i t é s  sous  l a  forme d e  cedeeux don t  l a  n a t u r e  e s t  l z i s s é e  à 

l ' a p p r é c i a t i o n  d e  c e l l e  q u i  f a i t  l ' o f f r e .  Une amitié née a i n s i  dans  

l ' a s s o c i a t i o n  e t  s e  pe rpé tue .  Les femmes mises en  r a p p o r t  dev iennen t ,  dans  

c e r t a i n s  cas, d e s  c o n f i d e n t e s .  C e t t e  manière  d ' i n v e s t i r  l e  v o i s i n a g e  en  y 

f o r g e a n t  des amitiés p a r  binômes e n t r e  membres d e  même a s s o c i a t i o n  e s t  

p a r t i c u l i è r e m e n t  o r i g i n a l  e t  r e n d  compte d e s  s p é c i f i c i t é s  d e s  r e l a t i o n s  

u r b a i n e s .  P l u s i e u r s  cas de f i g u r e  . s o n t  obse rvés .  Comme r e l e v é  c i  d e s s u s ,  i l  

a r r i v e  qu 'au  s e i n  d ' u n e  a s s o c i a t i o n  f émin ine ,  i l  y ' a i t  un t i r a g e  au s o r t  pour  

d é t e r m i n e r  des binomes. C ' e s t  une a n i t i é  n a i s s a n t e ,  c o n s t r u i t e  au s e i n  de  

l ' a s s o c i a t i o n  e t  q u i  se  p e r p é t u e  s o u s  l a  forme de  r é c i p r o c i t é s  pouvant p r e n d r e '  

m u l t i p l e s  formes.  D ' au t r e  p a r t ,  s u r  l a  base  d J u n e  estime vécue ,  une femme p e u t  

déc ' l a r e r  à une autre quelconque une v o l o n t é  d e  p a r r a i n a g e .  I 1  s 'agit 12 d ' u n  

rapprochement n a t u r e l  e t  s i n c è r e  q u i  se t r o u v e  s o c i a l i s é  :.par l a  p r a t i q u e  du 

'Indey d ike" .  Enf in ,  des  femmes i ssues  .de c a s t e s  d e  m é t i e r s ,  des  commerçantes 

e t c . .  . p e u v e n t ,  p a r  . l e  "ndey d i k e " ,  t r a d u i r e  l e u r  v o l o n t é  de  f i d é l i s e r  l e u r  

c l i en tè l e  en se d é c l a r a n t  mère p r é f é r e n t i e l l e  d ' u n e  ou de  p l u s i e u r s  a u t r e s  

pe r sonnes ,  Ces t ypes  de  p a r r a i n a g e  montrent  qu 'en  p u i s a n t  dans  l e  q u o t i d i e n  des  

r a p p o r t s  s o c i a u s  , d e s  p r a t i q u e s ,  e n  apparence  b a n a l e s ,  peuvent  ê t r e  r é v é l a t r i c e s  

d e s  r é s e a u s  insoupçonnés.  

. 
~ 1 1  o u t r e ,  chaque rassemblement e s t  l ' o c c a s i o n  d e  j ume le r  dcux femmes, chucune se 

D J a u t r e s  t o n t i n e s  e s i s t e n t  dans  l e  v o i s i n a g e ,  comme c e l l e  des  j e u n e s  dames 

(monogames d e  c o u p l e s  jeunes ,  d i v o r c 6 e s  . . . ) ,  c e l l e  d e s  j e u n e s  f i l l e s  ( 1 5  à 25 

a n s .  1. \ J i ennen t '  e n s u i t e  l e  comi té  p o l i t i q u e  du &rti nu pouvoir  auque l  

l ' a d h é s i o n  v a  de  s o i  dans  l e  c o n t e s t e  de  ce q u a r t i e r ,  mais aussi l e s  deux 

a s s o c i a t i o n s  r e l i g i e u s e s  f é m i n i n e s  a f f i l i é e s  3 u s  d e u s  grandes  c o n f r é r i e s  

musulmanes au Sénégal :  t i d i a n e  e t  í-couride. Très souven t ,  une personne adhè re  à 

p l u s i e u r s  a s s o c i a t i o n s  dans  son  v o i s i n a g e ,  La p l u p a r t  d e s  femmes de  c e s  

a s s o c i a t i o n s  p r a t i q u e n t  un p e t i t  coiamerce comme l a  p r é p a r a t i o n  de  b e i g n e t s  

q u ' e l l e s  vendent  y compris  l o r s  d e s  r é u n i o n s  de  t o n t i n e ,  ou d r e s s e  une p e t i t e  

t a b l e  devan t  chez e l l e  oÙ s o n t  é t a l ées  pour  l a  v e n t e  d e s  f r u i t s  ou a u t r e s  

. denrées', Leur marge b é n k f i c i a i r e  é t an t  f a i b l e ,  l a  p a r t i c i p a t i o n  5 p l u s i e u r s  

a s s o c i a t i o n s  d ' s p u g n e - c r é d i t  l e u r s  permet d e  m o b i l i s e r  d e s  r e s s o u r c e s  pour  un 

é v e n t u e l  i n v e s t i s s e m e n t  ou l a  s a t i s f a c t i o n  de  beso in  q u o t i d i e n  ou e x c e p t i o n n e l .  

L'associativitO p r o c ~ d e  i c i  d e  s t r a t b g i e  i n d i v i d u e l l e  e t  c o l l e c t i v e  de  survie  de  

.- 

(4 )EIo t t in -Sy l l a  ( 1 9 8 7 : 9 )  d 6 f i n i t  l e  " n d c y  d ike"  comme " u n e  prat ic luc t i ' 6 l e c t i o n  
d ' u n e  r e l a t i o n  p r i v i l é g i c e  d ' a m i t i é  e n t r e  deus  personnes ,  c e t t e  r e l a t i o n  &tan t  
o r i e n t é e  (c'est-i-dire pas forcément  r é c i p r o q u e  dans sa n a t u r e ) " .  
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bUcllcs s o c i a l e s  démunies.  E l l e  e s t  un finbilc moycrl tlc c o i i f o r t c r  leu  relatioris 

de vo i s inage  e t  de  f o r m a l i s e r  l a  s o l i d a r i t é .  En e f f e t ,  l ’ a s s o c i a t i v i t é  e s t ,  dnns 

c e t  espace  d e  v o i s i n a g e ,  un mode d e  v i e ,  un type  d e  s o c i a b i l i t é  car v o i s i n e r  

c ’ e s t  i c i  c r é e r  d e s  l i e n s  dynamiques e t  s o l i d a i r e s .  Afin de  mieux analyser l e s  

d i v e r s  t y p e s  de  t o n t i n e ,  nous  avons  é t é  amenés spontanément ,  donc s a n s  l ’ a v o i r  

prévu a u  d é p a r t ,  .& r e c o u r i r  au  “ f c c u s  group“ ,  c o n s i s t a n t  5 o r g a n i s e r  d e s  

d i s c u s s i o n s  de  groupes  homogènes a u t o u r  d e  thème s p é c i f i q u e  en  r a p p o r t  avec  l e  

c e n t r e  d ’ i n t é r ê t  commun d e  personI;es  a s s o c i é e s .  L ’  o b j e c t i f  r eche rché  e s t  d e  

s u i s c i t e r  une d i s c u s s i o n  o u v e r t e  p e r m e t t a n t  l ’ e x p r e s s i o n  d e s  s i x  à douze 

personnes p r é s e n t e s  p l u t ô t  que l e  consensus  p ropre  au groupe en g é n é r a l .  Ce 

procédé méthodologique s ’ e s t  r é v é l é  uil i n s t r q e n t  p r i v i l é g i é  pour  e x p l o r e r  l e s  

log iques  i n t e r n e s  des p e t i t s  g roupes .  Ø. 

Le r ô l e  de  c o n t r ô l e  s o c i a l  q u ’ o n t  l e s  a s s o c i a t i o n s  e s t  n o t s b l e .  L ’ a s s o c i a t i o n  

. des  deuxième, t r o i s i è m e ,  e t  qua t r i ème  épousds p e u t  f a i r e  i n t e r v e n i r  (un  peu 

comme un s y n d i c a t ! )  s e s  membres d a n s  un ménage, à l a  demande du chef  d e  f a m i l l e ,  

pour  g é r e r  l e s  c o n f l i t s  e n t r e  d e s  Co-épouses. C ’ e s t  c e  même p r i n c i p e  d e  la 

. “ c o v e i l l a n c e “  q u i  e x p l i q u e  que p a r t i c i p e r  aux a s s c c i a t i o n s  permet d ’  échapper  ou 

de  c o n t r ô l e r ,  dans  une c e r t a i n e  mesure,  l e s  commérages que l a  p romiscu i t é  

f a v o r i s e .  I 1  s ’ a g i t  d ’une  c u r i o s i t é  d e s  v o i s i n e s ,  c u r i o ’ s i t é  q u i  2 f o r c e  d e  

. s ’ e x p r i m e r  d e v i e n t  normat ive .  De même, pour  l e s  femmes, l a  v i e  a s s o c i a t i v e  

cor respond à un b e s o i n  p e r s o n n e l  de  se  s o u s t r a i r e ,  que lques  heu res  d e  l a  

, j o u r n é e ,  de  l a  v i e  domest ique pour  r e t r o u v e r  l e u r s  p a i r s ,  s ’ é p a n o u i r  en 

communicant p l u s  l i b r e m e n t ,  en t o u t  cas,  avec  moins d ’ n u t o  censu re .  En e f f e t  l e s  

femmes s o n t  trLSs occupées  par  l e s  o b l i g a t i o n s  domest iques:  . c u i s i n e ,  p e t i t  

commerce... e t  par l ’ a s s i s t a n c e  d e  l ’ époux  e t  à e s  e n f z n t s .  Leur s t a t u t  de mère 
e t  l e s  v a l e u r s  de  d é f 6 r e n c e  q u i  s ’ y  a t t a c h e n t  dans l e  m6nnge l e s  me t t en t  dans  l e  

,besoin d e  che rche r  r e f u g e  a i l l e u r s  dans  l a  yuë te  d’un  é q u i l i b r e  p . sycho-a f fec t i f ,  

e t  l e s  a s s o c i a t i o n s  l e u r  en  donnent  l e  moyen s o c i a l .  La “ c o v e i l l a n c e “  s ’expr ime 

différemment  dans l e  cas d e  Dakar oÙ on e s t  en présence  d’une  s o c i é t é  h s t a t u t s ,  

’ une s o c i é t é  h i é r a r c h i s é e  e t  oÙ l a  d é l é g a t i o n  de pouvoi r  e s t  un f a i t  s o c i a l  e t  

o r g a n i s a t i o n n e l  c o u r a n t  e t  s t r u c t u r a n t .  Pieme s ’ i l  y a p a r t a g e  dans  l a  r e l a t i o n  

q u i  s e  crée,  r é c i p r o c i t é  . e n .  . .  termes d ’ i n t é r ê t  p rop re  à chacune d e s  p a r t i e s ,  les .  

. r a p p o r t s  h i é r a r c h i q u e s  demeurent.  La ‘ r e s p o n s a b l e  de  l a  t o n t i n e  rend d e s  s e r v i c e s  

à l ’ a s s o c i a t i o n  t o u t  e n  p r o f i t a n t  d ’ e l l e .  E t  c e  s e r v i c e  e s t  reconnu e t  c o d i f i é .  

Son s t a t u t  d e  “mère“ d e  l a  t o n t i n e  l u i  c o n f è r e  d e s  r ò l e s  q u ’ e l l e  s e u l e  p e u t  

j o u e r .  El le  peut  recommander d e s  membres de  son a s s o c i a t i o n  auprès  d ’ a u t r e s  

i n s t i t u t i o n s  i n f o r m e l l e s  d e  c r é d i t  t o u t  en 6 t n n t  l a  g a r a n t i e  publ ique  de  c e  

p r ê t .  C’est  une r e l a t i o n  t u t é l a i r e  q u i  s e  d6veloppe e t  q u i  deipient sou rce  de  

pouvoi r  . 



Comme le note Rosenberg ’ 11980) ’  c’est souvent devant une situation 
exceptionnelle, “un accident ou son semblant”, que l’acteur puise dans le 
quotidien de ses rapports des ressources qu’il découvre en faisant face aux 
besoins à satisfaire. A Grand Yoff, quartier populaire situé sur la ligne de 
partage entre Dakar e t  sa périphérie et habité par des migrants et autres 
résidents dakarois de conditions de vie relativement modesies, deux ménages 

ayant cohabit&’ comme sous-locataires; ont fini par m’ettre en commun leurs 
faibles moyens économiques pour cuisiner ensemble. ‘Ces ménages ont à leur tête 

des femmes sans aucun lien d’origine ; l’une’ ouvrière temporaire, fut laissée 

en ville pzr son mari qui a rejoint son vil-lage d’origine depuis plusieurs 
années, tandis que la seconde, sans travail, est mariée à un polygame qui ne la 
fréquente qu’un jour sur deux. Le fait de partager désormais l’unité de 
consommation est socialement très significatif. I1 est en même temps révélateur 
des conditions possibles d’émergence de relations intimes pouvant générer des 
réseaux de sociabilité circonstanciels ou durables. 

. .  

Au total, l’associativité décrite coome. mode de vie indique l’existence d’une 
forte sociabilité et 1’ émergence de nouvelles communautés dans l e  voisinage. 
C ’ e s t  donc l’espace de la famille qui s’élargie à d’autres unités sociales et 
sensibilités urbaines: le voisinage, l’associativité, les regroupements 
informels. La sociabilité se trouve renforcée par  cette quête permanente, pour 

ainsi dire, de la relation comme mode de survie dans un conteste écononique 
difficile. 

3 LE RESE.-\U DE \’OISINAGI? CObIblE CAPITAL SOCIAL. 

La stratégie d’investissement et de transformation des relations de voisinage en 
résesus de sociabilits est facilitée par la perception des relations sociales 

comme pouvant constituer un capital. Evidemnent ceci ne préjuge en rien du 
caractère conscient ou non de l’élan consistant à formeï des réseaux. Nais il 

signifie que la constitution de réseaux est un fait culturel procédant d’une 
démarche ,4 la fois individuelle et collective. La vie associative intense dans 

le voisinage peut Stre interprétée en tant que processus actif de constitution 
d’un capital social. Perçue sous l’angle d’une stratégie individuelle, la 
transformation de relations primaires de voisinage v n  des relations utilitaires 

et électives favorise l’initiative personnelle et permet une régulation plus 
‘ grande que dans IC cas de relations dnns des cornmurinutCs d’origine: famille, 
ethnie, religion.. . 



1 

. 

Le caractère particulièrement fonctionnel des réseaux de voisinage, de même que 
leur relative durabilité motivent notre intérêt pour l’approche culturelle. Nous  

avons observé dans la plupart de nos lieux d’enquête, une-nette prégnance des 
réseaux de sociabilitg occasionnés par une longue cohabitation. Pour les 
dakarois ( e s )  de souche, le voisinage apparait comme un élément d’identité 
sociale. La classe d’Zge est circonscrite aux personnes 2vec qui on a grandi 
dans le voisinage. Les ami(e)s sont élu(e)s parmi les condisciples à l’école 

n coranique ou lors de la scolarisation. Sur un autre plan, une certaine 
philosophie de l’hospitalité a marqué les relations entre dakarois ( k )  s et 
migrants durant les ann6es 50 et 60. “Le premier occuper une chambre le soir, 
doit hospitalité aux autres arrivants.“ La moralé wolof qui s’enrichie de 
préceptes religieux tirés du Corar, foisonne d’adages h la faveur de l’insertion 
urbaine des migrants, Le fait d’avoir sous son autorité ou sa tutelle, sous 
quelques formes que ce soit, une diversité de personnes -des migrant(e)s en 

général- valorise le statut des dakarois(e)s. Nombre de notables tiennent leur 
rang en se faisant distinguer par le s e m  du seryice à autrui. Evidemnent, ils 
sont souvent des proprigtaires de mnisorjs dont une partie est mise en location; 
les rapports de voisinage avec les locntaires se trensformant en des relations 
plutôt familiales. Cette pratique consistant’ 5 se mettre sous l a  tutelle d’une 

personne-ressource est courante chez les migrants installés 2 Dakar. Elle est 
particuli5rement importante pour tout ce qui concerne l e  -non quotidien 5 Dakar 
et 5 Pikine. Actuellement, ceux qui tiennent lieu d’autorité pour des migrants 5 
Pikine se recrutent parmi des personLes-ressources dans  le voisinage, d a n s  les 

associations notamment religieuses CE; les réseaux de parent6 n’offrent point 
Suff isammerit de ressources pour tous les besoins. 

c 

.4 l’occasion des cér,émonies familiales, aussi niodestes soient-elles, intervient 

une autorité religieuse: mariage, baptème, funérzilles.. .I1 convient donc 
d’entretenir des relations suivies avec une autorité pour faire appel i elle, le 
cas échéant. 

Dans la vie urbaine, l e  recours à l’administration est obligé, Les femmes chefs 
de’ménsge (veuve; divorcée, célibataire,“ mariée dont l’époux est hors du pays ou 

de la ville,.), de même que les hommes non scolarisés recourent à d e s  

intermédiaires bien introduits dans l’administration (agents de police, de la 
municipalité etc...i la retraite et reconvertis dans le .courtage, chefs de 
quartier.. o ) pour nombre de démarches administratives (foncier, impÕt, 

allocation de retraite, scolarité des enfants, correspondance,..). 

. .  

J 
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A la suite des d6guerpissements de populutioris - C I I  gCrIL.rul l e s  premières 
générations de migrants- de Dakar  & Pikine, une communauté de sort entre ceux 
qui sont installés dans ces nouveaux quzrtiers, une participation à 

l’édification d’une histoire de quartier fraient la voie à des r6seaus de 
voisinage très denses. LB également, le voisinege et la parenté se confondent 
pour re-dimensionner l’espace de la famille. 

T. N . ,  chef  du quar t i e r  Sannt Y a l l a ,  dans l a  pér iphér ie  d e  Dakar, raconte: ” 

Quand Oumar, l’ami de mon f i l s  Ibrahima a voulu a l l e r  2 l ’ é t r snger  pour chercher 
du t r a v a i l ,  c’est  son oncle  qui  l ’ a v a i t  a idé .  Dés qu’i l  a commencé à gagner de 
l’argent,  il a &rit  2 Ibrahima, a ide  mkcsnicien, pour l u i  demander de t o u t  
f a i r e  pour l e  re jo indre  en Espagne. Mon f i l s  me f i t  p a r t  d e  sa volonté  d’émigrer 
e t  me demanda de contac ter  1 ’ o n c l e ,  de  OumarJ pr6posé des Postes e t  logeant dans 
l e  même quart ier .  Mes r e l a t i o n s  avec ce dernier  .cemontent à longtemps. Nous 
é t i o n s  déjà vo i s ins  2 l a  Médina Evant de nous re t rouver  i c i .  C’est moi q u i  1 ’ a i  
mis sur une opportuni té  d’acquis i t ion  de l a  concession q u ’ i l  occupe 
ectuel lement .  Compte tenu de nos  l i e n s  perpétués ,  il paya sans h é s i t e r  l e  t i t r e  
de voyage, coûtant 90.000 F c f a ,  pour mon f i l s  q u i ,  désormais, at tend de moi 
I fa rgen t  de poche. La mère ae O u m i r  ven-ant de b é n é f i c i e r  de l a  r e c e t t e  d’une 
ton t ine  dans notre  vois inage d’un montant de 200..000 F., e l l e  accepta, sur ma 
demande, de prê t e r  150.000 F. Pour ma p a r t ,  j e  p r i s  50.000 F en fonds propres 
pour coff ipléter à 200,000 F l ’argent  de poche pour Ibrahima. A l’ae‘roport d e  
Dakar, Ibrsiiima rencontre hssardeusement un autre  ami en compagnie de son f r è r e  
q u i  retourne i Lss Pal ias .  Les présenta t ions  f a i t e s ,  l e s  d i scuss ions  en cours de 
vol p r o f i t e n t  i Ibrahima q u i  e s t  i n v i t é  2 passer une semaine a u  d o m i c i l e  d u  
f r è r e  B son ami avant de re jo indre  Oumar G ~ Z I ~ S  une seconde v i l l e  espagnole. Ils 
sendent des o b j e t s  d’ar t .  En moins d’un 3n Ibrshina a p a y é  t ou te s  s e s  d e t t e s  e t  
a une épsrgne de 800.000 F auprés de moi p a r  ses  envois  périodiques d’.irgcnt. Ln 
outre ,  Ibrziiins e t  Ounsr ont  i n c i t é  l eur  m i  e t  vo i s in  Sal i r” ,  bachel ier  au 
chomagc, ,i l e s  re jo indre  en Espagne en l u i  prêtant  l e s  moyens f i nanc ie r s  pour 
son r-oy,ige. Actuellement,  un quatrième e s t  t e n t é  d e  f a i r e  come eus ,  i l  s ’ a g i t  
d’iin photographe, l e u r  a m i  d’enfance e t  f r è r e  d e  c e l u i  q u i  ‘iv<iit liéberge‘ 
Ibraìiima dans un premier temps i Las Palmas. “ 

1 

Ce récit , sans être aussi singulier qu’il pourrait le lliisscr penser, montre 
qu’effectivement le voisinzge B Dakar est le lieu de toutes les sociabilités. I1 
est le préteste naturel à des réseaux de migrntion internationale qui s’idifient 
B partir de classe d’zge, de l’amitié, en sonime de relations perpétuées de tous 
genres. De tels réseaus s’ancrent dans les tissus familiaux pour les activer, et 

puiser dans leurs ressources réelles ou potentielles les moyens ou caution à 

leurs strnté%ies individuelle et/ou collective. Socialement, la proximité est = 

’ 

.fondamentale dans la relation. Le voisinage se présente, sous cet angle, comme 
- un réseau d’origine. Les relations primaires de voisinage deviennent des réseaux 

allant de soi. Le processus d’électivité qui le fonde laisse penser B une 
relation d’origine voulue, entretenue et perpétuée. La référence aus parents est 
présente e t  ceus-ci o n t  vécu avec les leurs des conditions, d’installation ou de . 

déménagement dans de nouvcc1ux quartiers B Dakar qui les ont amenés iì p a r t a g e r  

bien des experiences avec leur voisinage. C’est ainsi qu’,>i la Sléd inn ,  vieux 
quartier populaire hnbi t d  essenticllenent par  les dakarois anciennement 
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kguerp is  du P l n t e a u ,  d e s  a n i m a t r i c e s  d ' a s s o c i a t i o n s  féminines  s o n t  l i é e s  par  

une longue c o h a b i t a t i o n  q u ' e l l e s  t i e n n e n t  de  l e u r s  p a r e n t s  dorit  1 'amitié e s t  

t e l l e  que l e u r  f a m i l l e  e t ' l e u r  v o i s i n e g e  forment u n e  s o r t e  d'osmose. La r e l a t i o n  

s p é c i f i q u e  e n t r e t e n u e  avec  l e  c a d ï e  d ' h a b i t a t i o n  s e  t r a d u i t  p a r  une n e t t e  
d é l i m i t a t i o n  d e  cet  e s p a c e  i d e n t i t a i r e ,  l a  r u e  ou l e  p á t é  d e  maisons.  

Des l i e n s  complexes e n t r e  d i f f 6 r e n t e s  a s s o c i a t i o i l s  ( " t o n t i n e " ,  " s a n n i  jamra", 

.comité p o l i t i q u e , ,  a s . s o c i a t i o n  r e l i g i e u s e  ) se  nouent  t o u t  n a t u r e l l e m e n t .  Le 

pouvoi r  coutumier  o r g a n i s a t e u r  d e  l a  v i e  du q u a r t i e r  s e  d i l u e  p a r t i e l l e m e n t  dans  

l e s  a s s o c i a t i o n s .  Les femmes t i e n n e n t  un r ô l e  o r g a n i s a t e u r  dans  l e  v o i s i n a g e  que 

l e s  hommes ne l e u r  d i s p u t e n t  p a s ,  malgré  l ' a u t o r i t é  f o r m e l l e  q u ' i l s  montrent  

dans  l e  ménage e t  l e u r  i m p l i c a t i o n  dans  l e s  ac t - iv i t éy  p r o d u c t i v e s .  

Nais c e  r ô l e  o r g a n i s a t e u r  des femmes, d o n t  l e s  p o i n t s  d ' a n c r a g e  dans  l a  s o c i é t é  

c i v i l e  s o n t  r é e l l e s ,  ce q u i  l e u r  c o c f è r e  l e  pouvoi r  d e  r e l a i s  s o c i a u x ,  e s t - i l  

une base  d ' a s c e n s i o n  s o c i a l e  y compris  dans. l e s  s p h è r e s  du pouvoi r  E t a t i q u e ? ' L a  
. -.- 

dynamique c l i e n t é l i s m e  de  1 ' E t a t  e t  d e s  pouvoi rs  p o l i t i q u e s  l a i s sen t  c r o i r e  à 

une s u b o r d i n a t i o n  d e s  p o u v o i r s  dans  l e s  q u a r t i e r s  ô t a n t  a i n s i  h l a  s o c i é t é  

* c i v i l e  d e s  moyens d e  s e  c o n s t i t u e r  en  c o n t r e  pouvoi r .  

CONCLUSION : 

Les r a p p o r t s  de  : .oisinage v a r i e n t  d'tan q u a r t i e r  2t l ' a u t r e ,  e t  mëme d' l in pâ t é  de  

maisons à l ' a u t r e .  D a n s  l e s  cas o b s e r v é s ,  u n  impor tan t .  b ra s sage  c u l t u r e l  s ' y  

e f f e c t u e .  Des f a m i l l e s  d ' o r i g i n e  s o c i a l e  d i f f é r e n t e  c o h a b i t e n t .  L a i  v i e  

a s s o c i a t i v e  e s t  animée pr- incipalement  par l e s  f e m e s  q u i ,  .ce f a i san t ,  modi f ien t  

e t  s t r u c t u r e n t  l e s  r e l a t i o n s  . i n i t i a l e m e n t  p r i m a i r e s  de  v o i s i n a q e .  Une base  

commune de s o c i a b i l i t é  s e  dgveloppe .  E l l e  e s t  l a  trame de  réseaux  typiquement 

t i rba ins ,  réseaux  s e  f o c a l i s a n t  dans  l e  v o i s i n a s e .  De n o u v e l l e s  communautés 

émergent t o u t  en r e c o n n a i s s a n t  e t  en accommodant des  communautés d ' o r i g i n e  pour 

l e s  r é - i n t e r p r é t e r .  Les ré seaux  d z  v o i s i n a g e  co r re sponden t  ,i d e s  beso ins  

6 g a l  emen t s p é c i f i que s d " i n s  e r  t i on u r b a i n  e.  

Le r a p p o r t  de  l ' a c t e u r  s o c i a l  aux ré seaux  e s t  dynamique. L ' ' ac teur  s o c i a l  e s t  un 

f a i s e u r ,  de  r é seau .  En r e t o u r  l e  reseau o f f r e  des  r e s s o u r c e s  r é e l l e s  ou 

p o t e n t i e l l e s .  Tout e s t  donc q u e s t i o n  d ' a d a p t a t i o n ,  de  s t r a t é g i e s  non pas  

seulement  pour t i r e r  p r o f i t  d e s  réseaus muis,  en mëme temps, pour  l e s  e n t r e t e n i r  

en quelque s o r t e .  Les r é seaux  ne s o n t  p a s  soc ia l emen t  d é s i n c a r n é s . .  Les a c t e u r s '  

soc i aux  s o n t  i n p l i q u 6 s .  Leur vécu ,  a n a l y s e  soc ic i l e ,  ou a p p r é c i a t i o n  de l e u r  

environnement s o c i a l ,  d e  l eu r s  r ô l e s  e t  st3tut.s sociLius, en somme leiir 
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s i t i o r inemen t s  qui e r 1  rEstll teril: sori t d e s  l e v i e r s  

t é  des  ‘ r é s e a u x . .  I l  n ’ e x i s t e  p a s  d e  r é seau  

L’ idéo log ie  d e  la- r e l a t i o n  .comme capi ta l  s o c i a l  c o n t i n u e  d e  s’actual iser  s o u s  de  

n o u v e l l e s  formes.  L‘ne n o u v e l l e  - -  . c u l t u r e  émerge. Les réseaux d e  v o i s i n a g e  au  

t r a v e r s  de l ’ e x p é r i e n c e  des *femmes e t  d e s  j e u n e s  se p r é s e n t e n t  comme d e s  

in s t rumen t s  o b l i g é s ,  à l a  f o i s  d ’ a d z p t a t i o n  d e s  s t r u c t u r e s  f a m i l i a l e s  au  
c o n t e x t e  de l a  v i l l e ,  e t  d ’ i n s e r t i o n  u r b a i n e  au -moment oÙ l e s  r é seaux  d e  p a r e n t é  

s ’ e s s o u f f l e n t  f a c e  aux s o l l i c i t a t i o n s  multif-ormes que la c r i s e  ne cesse de  

g é n é r e r ,  Les r a i s o n s  d’émergence d e s  r é s e a u s  s‘ociaux, d e  même que l e u r  

fonct ionnement  s o n t  d e s  i n d i c a t e u r s  des  p rocessus  d e  r e s t r u c t u r a t i o n  des  

f a m i l l e s  en v i l l e .  I 1  e s t  é v i d e n t  que l a  f e m i l l e  e s t  l ’ u n e  des  i n s t i t u t i o n s  

s o c i a l e s  c l a s s i q u e s  l e s  p l u s  pé rennes .  N u l  dou te  qu’en v i l l e ,  e l l e  e s t  encore  

une i n s t i t u t i o n  s o c i a l e  r é f é r e n t i e l l e  pour l e s  c i t a d i n s  comme pour les 
immigrants.  Néznmoins , B o b s e r v e r  l e s  changements érés en mi l i eu  

u r b a i n ,  on e s t  t e n t é  d e  f a i r e  l ’ h y p o t h è s e  d’un% , dans  une 

.. 

c e r t a i n e  mesure, d e s  l i e n s  f a m i l i a u x  e n  v i l l e  du f a i t  de  nombreux f a c t e u r s ,  

D’abord . l e s  d i s t a n c e s  e n t r e  l e s  l i e u x  d ’ h a b i t a t i o n  s o n t  impor t an te s  e t  l e s  

c o n t r a i n t e s  de l a  q u o t i d i e n n e t é  ( &  Dakar c ’ e s t  un  c o n t e s t e  d’économie d e  s u r v i e )  

e x p l i q u e n t  un re lachement  c e r t a i n  des  f r é q u e n t a t i o n s  e n t r e  membres d ’une  même 

famille que s e u l s  u n i s  l e s  l i e n s  d ’ o r i g i n e .  E n s u i t e  i l  e s t  de p l u s  en p l u s  

c o n s t a t é  l e  r e f u s  à p e i n e  camouflé  par de nombreuses p r s o n n c s  d e  s u b i r  

1 ’Gga l i t a r i sme  isconomique que t end  à a t t e i n d r e  t o u t c  famil le  czfricaine p a r  l e  

j e u  de  r e d i s t r i b u t i o n ,  l ’ass i s tance  e t  l e  s o u t i e n  q u i  dev iennen t  presque 

o b l i g a t o i r e s  pour d e s  r a i s o n s  i5 l a  f o i s  morales  e t  c u l t u r e l l e s .  

Pour r é u s s i r  en v i l l e ,  i l  f a u t  o s e r  s o r t i r  du  g i r o n  f ami l i a l  s i  c e t t e  e n t i t é  

d ’ o r i g i n e  ne se p o s i t i o n n e  p a s  comae un r é seau  a c t i f ,  p r o t e c t e u r ,  conquérant  e t  

géné ran t  des  ressources .  p r o p r e s  2 l ’ a s c e n s i o n  s o c i a l e  de  s e s  membres e t  a l l i é s .  

Cependant,  la permanence d e  l a  r é f é r e n c e  B l a  f a m i l l e ,  en t an t  que f a c t e u r  

d ’ i d e n t i t é  s o c i a l e ,  i n d i q u e  .que c e l l e - c i  c o n s t i t u e  l a  ‘!caut ion” s a n s  l a q u e l l e  

l ’ a p p a r t e n a n c e  à un r é s e a u  d e  v o i s i n a g e ,  comme h t o u t  au t r e  r é seau  s o c i a l ,  e s t  

hypoth6qu6e. Loin d ’ ê t r e  d e s  l i e u x  d’anonymat,  l e  v o i s i n a g e  e s t  u n  espace  

p r i v i l 6 g i é  d e  s o c i a b i l i t é s  i n t e n s e s  oÙ l e s  s t a t u t s  d e s  a c t e u r s  soc iaux  5 

l ’ é c h e l l e  e t  h o r s  de  l a  famil le  ne s o n t  p a s  é l u d é s .  
I 
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Résumé : 

Avec l’aggravation de la crise économique et les contraintes de la vie urbaine, 
l’espace de sociabilité s’élargit et de nouvelles formes de relations émergent 
en ville.’ L’acteur urbain est ur, faiseur de réseaux. La relation se présente 
comme un capital social. Maintenant que la parenté semble s’essouffler dans un 
contexte économique difficile, on assiste davantage à un processus d’activation, 
d’actualisation voire de transformation des relations contingentes de voisinage 

en des réseaux de sociabilité. Ce.s réseau_x de voisinage apparaissent comme des 
instruments obligés, à la fois d’adaptatiod des structures familiales au 
contexte de la ville, et d’insertion urbaine. 

Etant donné que les acteurs sociaux n’ont pas‘toujours conscience d’appartenir à 

des réseaux qui, sont éclatks dans leur espace de vie, le recours aux récits de 
vie permet d’identifier et de comprendre l e s  réseaux de sociabilité sous le 
double angle des stratégies des individus . ,  et du conteste social. 

f Mots clés: 

FAMILLE, INSEBTION, URBA.N,XSATION, RESEAU SOCIAL, VOISINAGE. 
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